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Comment rendre le métier
d’éleveur plus attractif à

l’horizon 2050 en développant
l’association d’éleveurs?



En abordant ce sujet, nous étions partis de l’idée que
l’association d’éleveurs concernerait le partage de
matériel, de bâtiment ce qui limiterait les coûts de

l’installation et de gestion.
Nous avons orienté nos questions sur le

développement du recours aux CUMA, ETA qui
faciliteraient les conditions de travail. 

Nous avons voulu confronter les points de vue de
deux générations d’éleveurs : 

 l’éleveur Jean Baptiste Besson qui vient de s’installer
et  Claude Rouches installé depuis plus de 30 ans.

 



Elevage besson 

 Jean Baptiste Besson, éleveur à
Sainte Genevieve sur Argence en

Aubrac
Il possède 130 vaches sur une SAU
de 175ha tout en prairie naturelle 

Il est en gaec avec ses parents.
Leur élevage est inscrit à l’union
Aubrac et pratique les concours

suivants :
 - Sommet de l’Elevage 
 - Salon International de

l’Agriculture.
Grace à leur élevage reconnu par

ses nombreux prix sur les
concours, l’élevage Besson vend un

grand nombre de veaux pour la
reproduction.

Présentations de l’élevage 



JEREMY 
Est-ce que vous partagez du matériel ? Est-ce que vous êtes adhérents d'une C.U.M.A.? 

M.BESSON
Non, nous ne sommes pas adhérents aux C.U.M.A.

JEREMY 
Tout le matériel agricole vous appartient ?

M.BESSON
Non, nous préférons être propriétaires du matériel pour être autonomes au moment où nous avons besoin.

JEREMY 
Vous faites appel à des E.T.A.parfois, pour quelques travaux ?

M.BESSON
Oui quelques fois, pour le fumier et pour l’ enrubannage en botte ronde.

JEREMY 
D'accord. Pensez-vous que le partage entre les éleveurs peut aider à améliorer la condition du travail dans le
futur et aujourd'hui ? Le fait de partager le matériel, d'être dans une C.U.M.A.?

M.BESSON
Oui, c'est sûr, ça peut améliorer. Améliorer les conditions de travail et libérer du temps pour les agriculteurs.
Mais de mon côté je ne préfère pas, pour ne pas avoir les contraintes car ce n’est pas toujours facile d’avoir
les mêmes exigences sur l’entretien du matériel...

JEREMY 
Qu'est-ce qui vous a donné envie de vous installer, malgré les difficultés que nous connaissons ?

M.BESSON
Déjà, depuis tout petit, je suis mon père à l'exploitation, du coup, j'étais passionné par ça. Pouvoir continuer
la ferme familiale, pouvoir continuer à développer l'exploitation aussi dans le futur c’est important pour moi. 



JEREMY
Mais développer, c'est-à-dire augmenter le cheptel ou développer la génétique.?

M.BESSON
Augmenter un peu le cheptel. Après, continuer la génétique comme a pu le faire mon père. Et après, faire des
activités aussi à côté comme les concours, tout ça, qui permettent de se sortir un peu de chez soi et de voir
d'autres personnes.

 
JEREMY 
Qu'est-ce qui, pour vous, devrait changer pour qu'il y ait plus de jeunes qui aient envie de faire ce métier
d'éleveur ?

M.BESSON
Qu'est-ce qu'il faudrait changer ? Déjà, tout ce qui est paperasse, il faudrait que ça soit énormément allégé
parce que c'est contraignant.
A l’installation, la paperasse, aujourd'hui, c'est la plus grosse contrainte. Après, c'est toujours pareil, il y a
des conditions de travail qu'il faudrait améliorer, mais ça, il faut avoir parfois le budget pour pouvoir les
améliorer, donc c'est pas à la portée de tout le monde.
Sinon, je pense qu'aujourd'hui, il faut aller travailler simplement, sans se prendre la tête.

JEREMY
Est-ce que vous avez des objectifs pour améliorer votre temps libre, votre vie personnelle ? 

M.BESSON
Déjà, l'exemple de chez nous, faire un bâtiment en stabulation libre. Après, toujours pareil, développer un
peu le matériel. 
Honnêtement la C.U.MA., ça m'intéresse pas, mais pourquoi pas faire appel à un groupement d'employeurs
ou au service de remplacement de temps en temps pour avoir plus de temps libre ?

JEREMY
Merci pour tout, Mr Besson, bonne fin de fin de journée. Au revoir. Merci.

M.BESSON
Allez, ciao, bonne soirée.



Claude
ROUCHES

  Maintenant Claude est la retraite
et c’est son fils qui est en EARL qui

est en cours de reprise de
l’exploitation familiale de 165

hectares répartis en deux sites,
une dans la vallée de Brezons et
une estive qui se situe à Prat de

Bouc. C'est une montagne qui est
à 1 500 mètres d’altitude. La

moitié inférieure de l’exploitation
est dédiée aux foins, et la

montagne où les animaux passent
l'été, de fin mai jusqu'à mi-
octobre. Il élève 55 vaches

allaitantes, plus le
renouvellement. Ils ont beaucoup
de surface comparé au nombre

d’animaux. 

Présentations de l’ élevage 

Claude Rouche ancien éleveur
Aubrac à Brezons 

  



Thomas
Tout d'abord, est-ce que vous partagez du matériel ou des services avec d'autres éleveurs ?

M.Rouches
On est adhérent à une cuma, oui, mais il y a très peu de matériel. On n'est pas adhérent à beaucoup de
matériel parce que c'est du matériel qui est trop gros par rapport à notre structure, à notre capacité de
tracteur. Et après, au niveau emploi, toute ma carrière, j'étais adhérent à Agriemploi 15, où j'avais un
salarié à mi-temps qui se partageait à plusieurs agriculteurs.

Thomas
Et qu'est-ce que vous utilisez le plus en cuma ?

M.Rouches
Il y a plus grand-chose. C'est la cuma de Bourdon. Il y avait une bêtaillière, mais on s'en est acheté une
pour nous tout seuls parce que celle de la cuma était trop grande. C'est toujours pareil. On a été adhérent à
une cuma, mais on ne l’est pratiquement plus. À cause des cuma qui, à mon avis, ont du matériel trop
important par rapport à certaines structures.

Thomas
Est-ce que vous pensez que le partage entre éleveurs peut aider à améliorer les conditions de travail
aujourd'hui et dans le futur ?
Au niveau du matériel, la main d'œuvre, tout ça ?

M.Rouches
Oui, au niveau du matériel, c'est sûr, parce que les cuma, c'est en plein essor. C'est vrai que c'est des
grosses structures, sauf qu'il faudrait que les cuma proposent aussi de la main d'œuvre. Parce que quand
tu prends un tracteur, par exemple, tu veux faire de l'enrubannage ou du pressage avec une cuma, s'il y a
un chauffeur à la cuma, c'est beaucoup plus facile pour l'agriculteur. Donc, il faudrait que les cuma, à mon
avis, investissent moins dans le matériel, et plus dans la main d'œuvre.
Je pense que c'est très bien les cuma, sauf que maintenant, il faudrait avoir plus axer au salariés en cuma
qui puissent intervenir un peu partout chez les adhérents.



Nous, par contre, on a plus opté maintenant sur de l'entreprise privée, c'est-à-dire qu’on, fait sortir du
lisier à une entreprise privée qui vient avec sa tonne à lisier, son tracteur et le chauffeur, bien sûr. Pour
nous, c'est beaucoup plus facile.

Thomas
Qu'est-ce qui vous a donné envie de vous installer comme éleveur ?

M.Rouches
C'est la passion. Notre métier, être éleveur, que ce soit en Aubrac, en Salers, ou en Charolais ou en
d'autres races, même les laitiers. C'est la passion. Il faut de la passion parce que c'est 24 heures sur 24, le
contact avec des animaux. Ce n'est pas comme une machine que tu peux arrêter le week-end. C'est un
métier de passion et ça, je l'avais, donc il n'y a pas eu de souci.

Thomas
Après, pensez-vous que les conditions de travail vont s'améliorer d'ici 2050 ? 
Et grâce à quel changement ?

M.Rouches
Les exploitations sont de plus en plus importantes et les conditions de travail d'une part, avec des
bâtiments qui sont plus fonctionnels. Mais j'en reviens toujours au même point, il y a souvent les parents
qui sont encore là, pour rendre un service. Mais à l'avenir, il y aura des grosses structures et quand il n'y
a qu'un chef d'exploitation à la tête, ça posera un problème de main d'œuvre. Parce que tu peux avoir
quatre tracteurs sur l'exploitation, si tu n'as qu'un chauffeur, il n'y a qu'un tracteur qui marche à la fois. 

Thomas
Et après, qu'est-ce qu'il faudrait changer, selon vous, pour que plus de jeunes aient envie de devenir
éleveur ?

M.Rouches
Je pense surtout qu'il faut donner envie aux jeunes. Cela ne suffit pas qu’il y ait que des gens dont leurs
parents sont dans ce domaine il faut aussi des gens de l’extérieur. Il y a un problème de financement. Si
tu n'es pas dans le milieu. On est toujours en train de pleurer qu'on ne gagne pas notre vie, que ceci, que
cela. Il faudrait positiver le métier. 



Comparaison des deux points de vue 

Après avoir entendu les deux points de vue, nous pouvons constater que le
discours de ces deux éleveurs n’était pas celui que nous attendions. En
effet, nous pensions initialement que les agriculteurs se concentreraient
davantage sur des problèmes liés à l’argent ou au matériel, en mettant en
avant des solutions d’entraide pour résoudre ces difficultés. Cependant, il
est apparu que, pour eux, les problématiques principales ne concernaient
pas tant l’aspect financier mais plutôt des questions de temps pour eux-
mêmes et la possibilité de disposer d’une main d’oeuvre qualifiée en
commun.
En discutant avec les exploitants, même en leur posant des questions
spécifiques pour orienter le sujet vers notre objectif, ils sont rapidement
venus à l’idée de trouver des solutions pour dégager du temps libre. Des
exemples tels que le recours à des chauffeurs de CUMA (Coopératives
d'Utilisation de Matériel Agricole) ou à des Entreprises de Travail Agricole
(ETA) sont souvent ressortis. Cela démontre que, pour ces exploitants,
l'enjeu principal est avant tout d'avoir plus de temps pour eux-mêmes, afin
de mieux gérer leur emploi du temps et leurs activités personnelles.
Ainsi, il apparaît que, contrairement à ce que nous imaginions, l'enjeu de
l'entraide ne se limite pas seulement à des questions de matériel ou de
finance, mais aussi à un besoin fondamental de libérer du temps pour
mieux gérer la charge de travail. Mais nous pensons que si l’on interrogeait
un futur exploitant ou si nous exposions nos propres points de vue que
l’association et la mutualisation de matériel et de surface resterait le point
principal car il limiterait les coûts de reprise ou création d’exploitation.
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